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Le but de ce bulletin est do faire ressortir quelques 
points importants touchnnt le grnviet et s.en emploi dans la 
confee.;ion et l'entretien des routes. L'auteur n ou l'occasion 
d'inspecter beadeoni: da chemins innaels dans lu Nouvelle Ecosse, 
le Nouveau Iliuns-Jiok, le Québec et l'Unturio, et les remnrques 
suivnntes sort le résultat de ses observations et de ses études 
des routes on générul. 

L'intensité du trnfic de véhicules automobiles dans cos  . 
dernières nnnéos a été une des causes de l'emploi toujours croisent 
du grnvier comme matériel d'empierrement de nos roues‘ Les chemins 
en mecndem à l'oeu conviennent très bien pour les véhicules 
traction nninnle, mais se iétéricrent rapidement sous l'effet du 
trafic automobile et sont cetteux d'entretien. Les chemins an 
grevier, sans ttro plus durables, sont beeucoup meins dispendieux e 

cnstruire et peuvent ttre facilement bien entretenus pt.r une équipe 
apropriée de cantonniers. 

Les ingénieurs, dans leurs recherches de matériaux pou 
cotteux pour lu c  nfection des routes ont port leur attentien sur 
la qualité Los différentes sertes de graviers et sur repportunite 
_L'amélierer lus méthodes le constructin et .1'entretien des routes. 
Afin de faire face aux nouvelles exigences du trafic, lo gravier 
devra posséder certains quelités et devra donc ttre C110i8i 
judicieusement. L'ancienne coutume d'employer les graviers les plus 
faciles d'accès, sana égard à leur valeur, répondait assez bien auz 
besoins du temps, et souvent TIIMEI un gravier relativement tendre 
donnait da meilleurs résultats qu'un gravier dur, mais pour ]e 
revttement do nos grandes routes modernes il faut avant tout un 
natériel qui nit Un3 grande résf;_stnnoe à l'usure. Pour faire un bon 
chemin, un gravier dur doit ttra ecneultué d'éléments eenvelaablement 
proportionnes suivan leur grosseur et bien mélanges ensemble, et 
contenir suffisanment de liant. On do .nra l'épandie en couches minces 
Pour obtenir une compression égala en tells peints et ure surface unie, 
La grande résistance à l'usure et la gredation régulière de la 
grosseur des érments sol-ont los deux plus impertnnues considérations 
dens le choix d'un gravier,  mf,Jme peur les routes d'ordre secondaire, 
bien que pour celles-ci les exigences soient moindres que celles des 
grandes routes. 

(1) Ingénieur do Latérieuz de Voirie, Branche de la Zernmique et 

U.05 Liutériatex de Voirie.  
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Il est préférsble de ne pas rédiger des spécifications 
dans des limites trop étroites, vu lea grandes variations dans la 
nature et la grosseur des éléments dos graviers. Néanmoins il y a 
certaines conditions gus tout gravier doit remplir pour etro 
eonsidéré corme natisfnisant. Un bon gravier ne devra pas contenir 
de terre végétale ni plus de 15% de roches tendres. Au moins 50 A 
751; du total sera retenu sur un crible do 4- pouce. Il devra aussi 
centenir de 6 à le do liant, tel gu'oxyde-de fer, carbonate de 
chaux (calcaire) Cu argile. En procédant â l'exploitation d'un 
dépôt do gravier, on aura soin d'enlever la partie supérieure qui 
contient de la terre végétale et se trouve dans un état de 
désagrégation avancéé et par suite sans valeur. 

Coemition. Us grovier contenant une forts proportion 
de,pierres  tendres  forme en pou de temps un reerCtemant bien compact 
et uni, mais s'use rapidement sous l'action des véhicules automo-
biles. Il peut etro do saine économie d'utiliser ces graviers, 
lorsqu'ils se rencontrent en abondance et à proximité de chemina 
fréquentés surtout par clos véhicules à traction animale, car alors 
un gravier, quoique contenant plus de 14 de rocher: tendres, peut 
cependant donner entibre satisfaction. Duns da tels cas, pour 
savoir à quoi s'en tenir sur la valeur du matériel, le mieux est 
d'en faire l'essai sur la route ot d'attendre 3es résultats. 

Pro...Eu.110ns d'anrôs la,eerosseur. Pour fixer les idées, 
on peut consideror tili-Tielvier comme composé da sable, cailloux ut 
blocs. Le sable comprend tout ce qui est .plus petii; quo-14 pouce; 
les cailloux, cc gui a plus do 3; pouce et moins do 3 pouces- los 
blocs,, tout ce qui dépasse 3 pouces. . . 

• 
- La - grosseur maximum dos cailloux ainsi' queles proportions 

relatives do sable et docailloux sont dos facteurs A considérer 
dans le choix d'un gravier. 

Dans un empiorronent exécuté on plusieurs couches, il ne . 
devra pas y avoir de pierres au-dessus de 3 pouces dans 13c couches 

• inférieures ot 1fr pouce dans la couche do roulement. Si le 
rovetenont est. en une seule couche, ,on aura soin da racler la 
surface.derfaeon,à amener los pierres de plus do  1fr  pouce sur ln 
portio non encore recouverte do gralrier et les faire ainsi servir 
dans la partie inférieure le la' couche. 

On ne peut fixer les menes.propertions relstives . de sable 
et do cailloux pour tous lea graviers, car elles dépendent jusquqi . 
un certain point do 2e. dureté dos cailloux et do la régularité do 
leur gradation on grosseur. 

• 
D'une fanon généralceil.no devrait y avoir que juste assez 

dC soblo pour remplir los interstices entre los cailloux. Un tel 
gravier, une fois Mon comprimé, présentera une surface de roulement 
non seulement dense et ferme meis aussi résistant bien à l'usure, on . 
vertu dos nombreux cailloux qu'elle contient. 

• 
-Dans les grsviers relotiVemont tendres, an - moins. 74 du 

total sera retenu sur un Crible do  fr  pouce; dans les graviers durs, 
leppercentage minimum de cailloux variera de 65 à-76; ce minimum_. 
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pourra ûtre encore abaissé pour des graviers durs dans lesquels la 
gradation de la grosseur des cailloux n'est pas régulière. 

Si un gravier contient plus de le de blocs au-dessus do 
3 pouces), il est à recommander de no pas mettre ceux-ci de coté, 
meis de les passer au casse-pierre, dont les mâchoires auront un 
écart égal à la dimension maximum désirée. On obtient ainsi uno 
provision de fragmenta angulaires assez durs, qui une fois entremelés 
avec le gravier contribuent à donner au chemin plue d cohésion et 
le résistance. Au lieu do séparer les blocs du reste; 	est do 
beaucoup préférable de tout passer au casse-pierre, car on obtient , 
ainsi un mélange intime. 

Liant. On donne ce nom au matériel très fin'dont la fonction 
est do cimenter ensemble les différents éléments dont se compose le 
revtltement gravolé. Il sa trouve dans les graviers sous plusieurs 
formes et en plus ou moins grande quantité. Il peut se présenter soit 
sous ferme de poudre, colt sous forme de croûte englobant partielle-
ment les caillou= et les grains de sable, soit enfin qu'il so forme 
per ln pulvérisation dos particules friables sous l'action du trafic. ' 

Un gravier qui se maintient fermement dans le mur 
d'exploitation se cimentera bien une fois épandu en ceucho sur la 
chaussée, mais il ne faut pas en déduire' quo tous les graviers qui 
s'éboulent facilement en talus sont dépourvus da liant. 

Beaucoup de graviers de l'est du Canada contiennent une 
certaine quantité do cailloux ou particules friables et partiellement 
désagrégés qui uno fcis écrasés par le trafic fournissent un liant 
satisfaisant. Il n'est pas rare de trouver en pays montueux dos 
graviers compoeu presque exclusivement de cailloux ot particules 
durs de granite ou do quartzite, et dépourvus de liant. Il devient 
alors nénessaire, ei l'en veut utiliser ces graviers dans la 
confection dos routes, do los additionner do liant. On emploie 
généralement dans eo but ce quo l'on peut trouver à preximité da 
chemin à g/et-voler, et si l'argile est le seul matériel disponible, 
on aura soin de no l'additionner au gravier qu'en quantité juste 
suffisante, le tout au plus. Il est bon alors do s'assurer que 
le gravier contient assez de sable, car une fois le mélange de 
gravier et argile on place sur la chaussée, le sable emeAchera 
l'argile de ramollir la surface et de former de lu bouc dans les 
temps pluvieux. A cause des conditions climateriques do l'est du 
Cenada, on devrait, autant que possible, s'abstenir da l'emploi do 
l'argile comme liant; quant h la terra végétale, on ne dcit jamais 
l'employer dans co but. 

L'oxyde do for est un des meilleurs liants qu'on puisse 
trouver et son action n'est pnu sensiblement affectée usr los 
Changements do temps. Le calcaire forme un liant d'autant plus 
efficace qu'il contient un plus fort pourcentage de chaux.; ainsi 
ln dolomie, sorte do calcaize magnésien, donne. un liant plus faible 
quo le vrai calcaire. 

Les graviers do pisse ou do riviére sont on gén4ral 
Inférieurs aux graviers do terre pour slueleurs raisons. Ils sont 
ordinairement dépourvus do_liant; ils sont composés d'une prepertion 
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considérable de cailleux durs, arrondis et polis; ils contiennent 
un gros pourcentage de vides, dû à la ségrégation des éléments de 
efférentes grosseurs. Cependant dans les provinces maritimes on 
a obtenu d'assez bons résultats avec cos graviers. Les plus à 

, rechercher sont naturellement ceux qui Se rapprochent le plus des , 
graviers de terre, c'est-à-dire ceux dont la gradation en grosseur 
cet assez réguliére et dont les cailloux ne sont ni trop arrendis 
ni trop polis. Ces graviers  étant en général plus durs que les 
graviers de terre cn les choisira plut8t fins et on les épandra 
sur la route en couches assez minces.' Ils ne-formeront pas un 
revêtementeaussi compact ni aussi uni .que lus graviers de terre, 
mais avec un entretien soigné ils seront très surnbles. On obtiendra 
encore de Meilleurs résultats si on les additionne de gravier de 

e • 	terre-  très fin. -- 
rs 
° 	II Essais. Une inspection minutieuse des routes en gravier 

donnera une benne'indication de la valeur du matériel employé. Si, 
faute d'occnsion, on ne peut faire cette inspection, on pourra y 
suppléer par l'examen du dépft de gravier, mais on na peut 
considérer cet examen comme conclusif. 

On complètera los observations faites sur les lieux pnr des 
essais de laboratoire sur tout gravier qui doit servir sur une route 
à trafic intense, ou toutes les fois qu'ayant à choisir entre 
plusieurs graviers, on veut savoir lequel donnera les meilleurs 
résultats. Un bon gravier de chemin doit pouvoir former une surface 
durable, compacte, et dont -les éléments sont bien liés ensemble; 
c'est ce que les épreuves de laboratoire ont pour but d'indiquer. 
Les échantillons prélevés dans ce but devront représenter le plus 
fidèlement possible le matériel qu'on so propose d'employer et 
devront peser au moins 25 livres. On soumet encore le gravier .?.‘ 
une autre épreuve, lorsqu'on désire s'o.:murer s'il est propre à 
titre employé dans les construction en béton. Le 'Laboratoire des 
Matériaux de Voirie, Division des Mines, rue Sussex, Ottawa, possède 
tout l'outillage nécesssiie pour faire ces ossnis, ainsi que les 
essais règlementairos des pierres concassées et des blocs da pavsge, 
et est prêt à entreprendre ces essais en autant que le temps le 
permettra. On devra s'arranger à ce sujet avec lo Directeur de ln 
Division des Minos. 

Ccnstruction.  11 sertirait des cadres de cot article de 
décrire en détail lu censtruction des routes un gravier,et 
d'ailleurs los différents saevices provinciaux de voirie ont lours 
Propres spécifications 'à ce sujet.' Tous les modes de construction 
en usage -  se rapportant à deux méthoàes principales; la méthode de 
surface et ln méthode par encaissement. Dena la méthode de surface 
le gravier est dépoeé sur le sol, auquel en a donné préalablement - 
un profil bombé ou rectiligne,.et r épandu er: façon â cccuper 
entièrement la surface de roulement et en partie les êpnulemonts; 
dans ln méthode par encaissement, après avcir donné au - sol un profil 
bombé, on y - élève des épaulements en terre et entre coux-ci'on 
épsnd le 'gravier, qui se trowse ainsi comma encaissé et retenu en 
place par los épaulements., et n'occupe juste que la surface do 
roulement. 
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On adopte surtout la méthedeper encaissement dans les 
lccalités où le gravier 'est rare et par suite coùteux.f. Cotte 
méthode demande moins de matériel mais est plus dispendieuse, car 
l'empierrement doit so faire en deux ou mieux en trois couches, - ot 
chaque couche cylindrée. 

La méthode do surface est la plus communément employée 
dans De gravelego do nos routes. Sur los chaussées étroites, on 
denne au sol un profil rectiligne et on y dépose le gravier en une 
ceuche unique dent l'épaisseur décroît graduellement du centre vers 
les bords, de manière à former bomtement. Sur les chaussées larges, 
on épand sur le sol en profil bombé une ou plusieurs couches de 
gravier dont l'épaisseur est uniforme sur-toute la surface de 
roulement et décroît rapidement sur les épaulements. 

Entretien. Une route gravelée ost loin d'avoir une durée 
indéfinie et pour donner un bon service devra être dans un état 
constant d'entretien. C'est le cas où l'on peut avec raison 
appliquer le dicton "un point à.temps on épargne cent". Pour 
l'entretien des routes gravelées, le tratnoir (road drag) est un des 
appareils qui donnent le plus de satisfaction. On passe le trainoir 
immédiatement ,après lo dégel du printemps, car alors la surface 
rendue meuble par l'humidité dont elle est saturée se prtte aisément 
à l'opération. On répète cette opération après chaque gros coup do 
pluie et une dernière fois à l'automne avant la gelée. Les 
ornières, trous ou autres dépressions que le traInoir no peut faire 
disparaître sont comblées avec du nouveau grtvier, qui doit être de 
la même grosseur ct do la même composition quo celui déjà on place. 

Le passage rapide des véhicules automobiles sur une route 
grevelée produit à la longue des déformations régulièrement espacées 
et ayant l'asPect d'ondes ou de vagues, que le trainoir seul ne peut 
faire disparaître. Dans de tels cas, certains services de voirie 
obtiennent do très bons résultats en scarifiant la surface à une 
profondeur do lie deux pouces ot l'aplanissant par le passage , 

 répété d'une machine régaleuse (grader or planer) dont la lame est 
ajustée perpendiculairement à la direction du mouvement. On dépose 
au fur et à mesure du nouveau gravier dans les dépressions quo la 
machine ne peut combler. Cos travaux so font do préférence le  
printemps, aussitft après le dégel, et, s'il est jugé nécessaire, 
sont répétés à l'automne, après le premier groa coup de pluie. 

Avec un tre.fic quotidien do plus do 000 véhicules, l'entretien. 
no pourra se faire économiquement qu'à la condition d'appliquer nu e. 
chemin un traitement superficiel avec dos substances dites liantes 
OU préventives do la poussiére. Parmi les nombreuses substances 
capables do remplir cotte fonction, il n'y on a qu'une, le chlorure 
de calcium, qui soit d'un usnge courant dans l'est du Orne-da. Lo 
chlorure do calcium eat un scl hygroscopique, c'est-à-dire un sel 
qui a la propriété d'absorber l'humidité de l'atmosphère. Appliqué 
à la surface d'un chemin gravolé, il la maintient constamment humide, 
nrrête la dispersion des fines particules lu gravier et empêche 
ainsi l rusuro trop rapide et la désagrégation do la surface. Son 
action n'étant quo temporaire, il devient nécessaire l'en renouveler 
rnpplication lo temps à autre. -Dans notre climat doux applicaticns 
la première année et une autre la deuxième année sont d'ordinaire . 	. 	 . 	 . 	 .1.-..:••••4*. 
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suffisantes. C'est dans un climat modérément humide que le chlorure 
de calcium est le plus efficace. On en a obtenu de très bons 
résultats dans le sud du Québec et de -  l'Ontario, pendant une 
période de sécheresse il n'absorbe pas assez d'humidité pour faire 
prise avec le gmvier te ln surface, et si l'on veut empêcher sa 
aisporsion il sera nécessaire d'arroser leri.chemin au besoin. Dans 
un climat très humide le chlorure de calcitim n'est d'aucune utilité 
et peut même être préjudiciable. 

Meut. Le but de l'égouttement est d'empêcher l'eau de 
s'Iatroduire dans lu chaussée, car l'eau est le plus grand agent 
destructeur des chemins. On pourvoit A l'assèchement d'un chemin par 
par le bombement de la surface de la chaussée, par les fossés 
latéraux et les drains. Io bombement permet à l'eau de s'écouler 
vers les etés et Yempêche ainsi de pénétrer la surface. Les 
latéraux recueillent los eaux do surface et les éloignent -du chemin. 
Les drains, on abaissant le niveau des eaux souterraines, empêchent 
celles-ci de mont6r dans la chaussée par capillarité. En flanc de 
colline, le fossé en amont intercepte une partie des eaux souter-
raines qui, sous l'actiln ao la gravité, tondent à s'infiltrer 
,1ans la chaussée. Recouverts de gravier ou d'autre matériel poreux, 
les drains souterrains recueillent et écoulent une bonne partie des 
eaux de surface, obviant ainsi à la nécessité d'avoir des fessée 
profonds. 

On ne saurait trop insister sur l'importance de maintenir 
un chemin bien asséché, car la plupart des défectuosités des routes 
en gravier ont généralemefft pour cause un égouttement mauvais ou 
insuffisant. On pourvoira à lir.sechement du chemin au moment même 
dc sa constructicn et on verra par la suite à ce que le système 
d'égout fonctionne constamment bien. Un chemin bien égoutté 
s'assèchera très vite au printemps et sera moins sujet au soulève-
ment ot déformations au moment du dégel, période très critique pour 
nos routes. 

Ondulations. Ce sont dus déformations régulièrement 
espacées ayant l'aspect de vagues ou d'ondes, et elles sont dues 
à la vitesse des véhicules automobiles. Dans ces . dernières années 
beaucoup d'investigateurs se sont attaché' à découvrir tous los 
facteurs contribuant A la formation des ondulations et los moyens 
A prendre pour éliminer ce grave défaut. Il est à peu près admis 
aujourd'hui quo les ondulations A la surface dus chemins, gravelés 
non traités superficiellement se forment indépendamment du mode de 
construction, de ln sorte de gravier employé, et de la nature du 
sous-sol de la route, mais qu'elles sont le plus prononcées avec 
un gravier fin contontnt très peu do liant. Le traitement 
superficiel au chlorure de calcium ou A l'huile fluide, tout on 
rendant la surface beaucoup moins sujette aux ondulations, ne peut 
cependant arr8tcr 2umplètcracnt  leur  forrnticm. Le traitement à 
l'asphalte ou au . goudron, formant à la surface une dure croùte, 
cst le soul remède efficace contre les ondulations. 
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Ouvrages sur les matériaux de voirie 
publiés par le Ministère dos Mines, Ottawa. 

Geologiaal survey, remoir 85, Road Material Surveys in 1914, by ' 
• L. Reinecke; (Types do chemins ruraux et matériaux 

employés dans leur construction; gisements de diabase le 
long de la rive nord du lac Miron; matériaux de voirie 
dans los comtés d'Essex et de Kent, et le long'de là rive 
nord du lac Ontario entre Port Hopo ot Hamilton, Ontario). 

- 
Geological Survey, Mommir 99, Roud Material Surveys in 1915,by 

L. Reinecke: (Pierre et gravier le long de la route 
Ottawa-2rescott, Ontario; le long do la route Hull-
Montreal, Québec). 

Commission 

Geological 

Commission 

Géologique, Rapport Sommaire, 1916,pp. 207-223: - . › 	- 
(Matériaux do voirie entre Kingston et -. Smiths Falls,  •  
et entre panse et Port.Hope, Ontario;'dane les comttà 
de Soulanges et Vaudreuil et partie de Deux Montagnes 
et Argenteuil, Québec). (Publié aussi on anglais)- 

Survey, Memoir 107, Road Materials in the Vicinity of 
Regina, Saskatchewan, by L. Reinecke (1917). 

Géologique, Mémoire 114, Matériaux de Voirie dans la 
ville ot lo district de Montréal, Québec, par 
Henri Gauthier (1917). (Publié aussi on anglais). 

Mines Brnnch, Bulletin 32, Road Materials along tho St. Lawrence 
River, from the Quebec Boundary to Cardinal, Ontario, 

*by R. H. Pieher (1917). 

Division des Mines, Rapport Sommaire, 1918, pp. 177-210:(Matériaux 
do voirie le long de la route Vinnipeg-Brandon, Mnnitoba; 
dans certaines parties do l'Alberta et du sud de la 
Colombie Anglaise). (Publié aussi en anglais). 

Division des Minos, Ranport Sommaire, 1919, pp. 144-166:(Matériaux 
' de voirie le long da la route Danff-vermillon, Parc des 

Montagnes Rocheuses, Alberta; dans 1, district Winnipeg- 
. 	Brandon, Manitoba; dams la ville do Renfrew ot les 

environs, et Ie long da la route Prescott-Gananoquo, 
Ontario; dans certaines parties des coma do 
Chateauguay et Boauharnois, Québec). (Publié aussi on 
anglaia). 

Division dos Minos, Rapport Sommaire, 1920, DD. 76-80: (Mtériaux 
do voirie le long de la route Gananoque-Napanee, Ontario). 
(Publié aussi on anglais). 
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Mines Branch, Investigations in Ctramics and Road Materials, 1921, 
• Pp. 271-318; (Matériaux do voirie do long des routes . 
• ijast11-Laggan.et Vermillon-Windermore, Parcs Nationaux 

du Canada, Alberta et Colombie Anglaise; le long do la 
route Ottawa-Pointe Fortune, Cntario; dans les environs 
d'Ealifax, Trrro, New Glasgow, Windsor et Kentville, 
Nouvelle Ecosse). 

Mines Branch: Summary Report, 1922, pp. 227-261; (Matériaux da 
• voirie le long do certaines sections des routes Banff-

Lao Lauise-Lac /foraine et Banff-Windermere, Parcs 
Nationaux du Canada, Alberta et Colombie Anglaise; le 
long dos grandes routes de la Nouvelle Bcosse). 

Mines Branch, Investigations in Ceramics and Road Materials, 1923, 
pp. 8-71; (inspection des chemins gravelés dans 
l'Cnturio et le Québec et investigation sur les qualités 
des matériau= employés dans leur construction; matériaux 
de voirie le long 'des grandes routes de la Nouvelle 
Ecosso). 

Mines Branch, InVegtigations in Ceramics and Road Materials, 1924, 
pp. 13-45;' (Matériaux de voirie le long dessgrandes 
routes du Nouveau Brunswick). - 

• 


